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Ar 1NOTE perfect because they bring INnOTe people LO salvatıon, and
because they AT C 1NOTEe ıIn number.

'The sSacrament As sıgn refers prımarıly LO the whıich ONe

actually reCceEIVEeS an ext LO the merıts of Christ and IK8) eternal
happıness. Bıel thus o0e€es not lay emphasıs Christ the orı1gınal
sacrament, but the experıenceable S1ONS of salvatıon 1n one’'s OW.
tıme, the sacraments

T’he causalıty of the sacrament 1S not absolutely HECCSSAaLY, In
the that 1t; could work wıthout (+0d It IS instıtuted by Hım::
(+0d 18 the fırst the SacTrTamen the seconNd. Biel speaks of
SINE TU NO  S The instıtution of the SaCcTaments IS free 2,C1 of (+0d
but ONCE the condıtjlions C6 fulfiılled (+0d <halll remaın faıthful O hıs
promıise. T’he SaNeE TU NON CX DLESSCS the actualıty of 'There
18 only aT the moment that ,{ ] condıtions ALl fulfilled

Sınce (+0d 18 the first supporting a, 11 secondary Causes, there
18, for Biel, T dıfference between natural an arbıtrary Causes
oth the whole of nature an the instıtuted S1ZNS AIe bound LO the
dıyıne ll As the Sı  , produces hıght, the SacCcTrTamen produces

rather CONCTETE VIeW, whıich loses ıts materlalıty » when
realıse that (}+0d Hımself 18 directly present In creatıon. both 1ın nature
and ıIn the sSacraments, free PETISON, AL 1t; where, who es dec1ıs1ions
and concludes

There ArTe three SOUTCEeS from whıch the sSacraments TAaW But the
first of these 1S suffıicıent, namely God, erTe interchangeable for 1e]
ıth the (+0d-man OChrist who instıtuted the sacraments 1e[ ere
invokes Saınt. Augustine. The second SOUTCE 1S the sufferıng of the InNnan
Jesus. He dıd not. merıt through hıs wounds but by hıs obedıience.
Thıs obedience has not eft the earth ıth hım but 1S econtinued through
the thırd SOUICE, the faıth of the Church. i% 1S the faıth of the CONCTETLE
indıyıduals wıthout whom Church would exıst.

T’he theology of the Sacraments, hıch for Bıel CXPDTIESS the CON-
CTEeETE ıfe of the Church and indıcate the salvatıon LO whıch the Wator 1S
travellıng, ca  > probably be SsSceMH ECVEeN rıcher achıevement than
hıs doectrine of (+0d In contrast LO the theology of OUT tıme he knows,
however., how LO dıivyıde hıs attention ıth balance .Detween the funda-
menta|l problematıc of (+0d and the intellectual development of
eccles1astical praxIıs.

We AT convınced that the excellent edıtıon of thıs sectıon of the
UCollectorzum 111 make the stimulatıng theology OT the late Mıddle Ages
somewhat INOTE aCcCessible LO Man y researchers.

SCHRAMA, OS

Cornehus Petrus MAYER, 0.5 IDe Leıichen IN der gevwstugen Entwick-
Lung UN: IN der T’heologıe Augustins. Teıl Die antımanı-
chärsche Emnoche. (Cassıclacum Band AAUNV. 2) Würzburg, Augus-
tınus- Verlag, 1974, DA
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Dans ce meme Revue [XALX 640-643], i  ] al de1]ä L’0occa-
S10N de presenter le premler volume QUE Mayer CONSACTE
SO  z suJjet I8l S’aglssalt 1a une relecture des UVTeS du Jeune Augustın

fonetion de Ses emploı1s de SLINUM, vMAAO, sımılıtudo, fLguUura, LYPUS,
myStervum, SACTAMENTUM, umbra, vestuqgıum, allegorıa, AeENLIMA. Aupara-
vant, l’auteur., s’appuyant SUT les Uonfessuvons, avaıt raconte de
NOUVEAaU l’hıstoire de la conversıon de salnt Augustin, maı1s 1C1 egale-
ment SOIl optıque &taıt  n determmnee Dar les SOUVENITS d’Augustin CONMN-
cernant les s19Ne€S,

e deuxıeme volume du WTG OPDUÜS (et arduum !) QuUE
Mayer entreprı1s est, une relecture des UVTeS augustinıennes de
l’epoque antımanıcheenne, tou]jours fonetion des termes STANUM,
SACTAMENTUM , vMAadO, etc Le dualiısme manıcheen at, hostile la
matıere et Par consequent Dıeu Createur de ” Ancıen Testament, l

Sans 1re QUE l’ontologıe et des considerations SUT I’unıte de l’histoire
du ag lut, OCcupent une place consıderable ans O0eSs UuVTIEeS,
d’ailleurs l’hermeneutique qu1ı doınt fourniır la chef une ecture authen-
t1que et orthodoxe de ’ EKeriture saınte.

Courageusement ayer termıne grand volume DPar la
2  une mı1se chantıer une troısıeme ude, CONsacrTeEeEe

l’Epoque antıdonatıste
PIODOS du premi1erT volume ] avals 6crT1t Chose etonnante, le

lıvre QuUeE NOUS presentons 2  est Das, pourraıt le craındre,
catalogue. Au contraıre... Cela aut tres heureusement egalement

DOUFTF le volume QUE Je presente maıntenant. { aST, Tal QUE ”’auteur
ajoute SO  S etude Appendice (pages 451-470) Ou fOous les vocables
etudı6s, de SvoNUM sımılıtudo-duissumalatudo, SOonNt enumeres et S  te-
matıses, A V 86 LOUTEeS les ref&rences. Ces Pases, naturellement seches,
rendront des SETVICES utiles et. pPrecıeuxX GCeEeUX qu1 auront la täche
dıifficıle de construire, SUurT catalogue de mOtS, verıtable Thesaurus
Languae Augustimanae.

De ecture plus facıle SONT, les qu1 constituent le
meme de ce etude, le LOUT termınant Dar des Conclusions une
tres apprecıable clarte. Comme le premıl1er volume, deuxıeme hıt
fort, agreablement. He ecteur rend bıen compte quel poınt ”’auteur
s’est interessa personnellement SON suJet. 11 faut 1re d’ailleurs YUUE le
maltre Qquı Iu1 propose d!  e  f  tudıer le röle des s1eNES ans l’evolution
spirıtuelle de saılnt Augustin la maın heureuse. L’antıthese SLANUM-
Tes sıgmficata, plutöt leur Structure, Ast effet, de evıdence

pomt central ans la pensee d’Augustin.
Cela aut tout partıculıerement POUL l euvre de saınt Augustin

Composee pendant peri0de antımanıchegenne. es elle Qqu appar-
tıent SON De doctrina christiana Qu1 est. essentjellement manuel
d’hermeneutique, hermeneutique OU V’antıthese entre la TES, la Res
(lıvre premı1erT), et les SINa (lıvres 14 et IL1) est capıtale.

L’auteur ul-möme tenu 1ı1en soulıgner le hen qu1 exıste ans
le domaıne des s1gNeEs entLre les UuVTeEeS du ]Jeune Augustın » et celles
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qu’1l etudıe maıntenant. plusieurs repTISES effet il cıte 1C1 les
paroles sulvantes du De MAQıStro (33) OUVIaSe Qu1 precısement
n appartıent Pas EINCOTE ]a pEeriode eNVISagEE MAQUS S1gNWUuUmM
coqgmita TU SUANO Ato vNSa TEsS discitur. Au fond, OUTEe la longue
tude de Mayer meut aUtTOUT de pıvot Cette phrase faıt
1en connajltre la nature, Ja ralson d’&tre, Ia valeur, maı1s SRDESS les
faıblesses, des demarches exegetı1ques de saınt Augustin. La pensee
d’Augustin desecend des VES, plutöt CHNCOTE de la Res, eTrTSs les SIONG,
SINa qu ıl na aAUCUNeE diffieulte deEcouVvrIr; cela. donne pensee
une hauteur de VUue Qu1 1u1 est. bıen caracterıstique. De la meme facon,
SCS exhortatıons anagog1ques » montent rapıdement eTrs la meme
Res qu1 est l’objet supreme du frur et, ONC de l’amour; cela donne

morale sımplicıte et cCe el&ävatıon qu1 Iuı Sont ]1en AaC:-

terıst1ques egalement. Son regard qa’attarde PeU au  54 s1gNES et au  5d

objets du utr, et, esSt presse DOUTFC prendre SO  a envol ers les hauteurs
de |’ Ktre supreme. I1 est, 1ı1en elo1gne des patıentes analyses phılo-
log1ques qu1 veulent GernerT DEU plus le J&sus de l’histoire ». (Yest
urtout reflechıssant SUT le Jangage UUE le Jeune Augustin » avaılıt
aCQUIS Ses conceptions SUur les s1gnes. 117 D  eb tres ımpressionn&6 Darle caractere DaUVIeE e arbıtralre des S1NNES linguist1ques SO1 iıls
OUS font Das decouvrır ]a Verıte, maıls font PENSET, Sont des

admonıt1ions ». L/’auteur soulıgne combıen il est dıffıicıle, POUT quel-
qu' un qu1 ans GeSs perspectives, de donner ] uste valeur
L humanıte du Chrıist. L’interet de saınt Augustin allaıt urtout
Verbe A1vın.

Dans les UVTeS antımanıcheennes. l’exegese, plus precısement
ENCOTE l’hermeneutique, Ia fondatıon theorı1que de l’exegese, OCCUPDE
unNne place preponderante, et, AVEC elle, les ues d’Augustin S1175r L’histoire
du salut Cela na Pas empeche ”’auteur de placer Ses consıderations
SUT l’ontologie augustinıenne avant celles SUurTrT l’hermeneutique et
l’histoire au salut Je CTO18S qu ıl avaıt DOUFTFC cela. des ralsons excellentes.
Augustin developpe SO  - hermeneutıque partır de S10}  e ontologıe ;11 est, plutöt phılosophe QUC phılologue. (Yest le schäma mutabirle-
ummutabrle quı domine OUTe pensee. Kn fonetion de CcCe structure
antıthetique Augustin explıque les relatıons du monde D  \ Par rapportDıieu, celles du emMPpS Dar rapport l’6ternite, celles de L’humanıte
du Christ Dar rapport Verbe A1ıvın. L’antıthese entre le ur et, le frun,
quı sous-tend doctrıne A1T l’amour, centre des conceptions ethıquesde salınt Augustin, e&videmment des hens etroıts AVEC le sche&ma
Mutabhrle-ıummuta hale

1{1 s’agıt IB une antıthese, 1en entendu, maıs NN Pas une
antıthese absolue chez les Manıchäens. L’Ancıen Testament,
tout s’opposant AaAu Nouveau, est. Das rejeter. L’ancıen Testament
est, ensemble de sıeNES du Nouveau, ma1ls la DE du Nouveau Testa-
ment. est. unNne Tes dynamıque » Qul, appartenant EILCOTE emps et

monde du mutabile et du SLANUM, OUS orıente ers la Res absolue,
le Immutabilis. Agı heu une antıthese, l s’agıt ONC plutöt une
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structure. Ce est Das seulement la pensee pensante Qul, Dar les S19Ne€S,
est, orıentee ers |’ Ktre absolu. maılls ”’homme tout entlıer est engage ans
ce dämarche : Iıieu ımmuahle est, sSOUuveraınement almable. La
aculte du frur, dont ]Joulssent les ereatures spirıtuelles, TOUVeTrTa
SO  S qu’en Lu1 I8 geraıt ciffienle de LLOUVEeT, avan Augustin,
theologıen qu1 alt pomt pense phılosophe et CrOyant 4, la
fo1s. Le monde D  o et l’histoire du galut ont LOUS deux., chacun
acon, valeur de renvol ’ Immuable et de tremplın DOUTC le mouvement
eTrs I’Immuable.

J’espere QUE Gces quelques hıones suffiront POUFFC donner ecteur
une idee et avant-gout de qu’'ıl POUITA LrOUVerTr ans ce excellen-
te publıcatıon de Mayer Condult Dar lu1, l fera des LEXTES de la
periode antımanıcheenne, pourtan grande partıe 1en COMNNUS, une

ecture frucetueusement InnOov&e.
Bıen entendu, 1 vVTe est devenu uUunNne telle reussıte, c’est QuUeE

”auteur at 1en SeTVI Par le cho1x de SoNn suJet. L’  tude de la structure
SLINUM-—ES siqnıficata condult tout naturellement er le OCAUTL meme
de la pensee augustinıenne. Aussı Ja tentatıon exıste-t-1l de LTaIneNer

CcCe StEructure meme des developpements qul, POUFTC 19881° {O1S,
echappent. Je CTO1S QUE ”’auteur SCCOMbE ce tentatıon ans
1a partıe de SO  w OUVITAaDE Qu1 q’ätend de la Page 309 la Page 390 I8
traıte du lıvre deuxıeme du De doctrina chrıstıana 19(29)-42(63).
Saınt Augustin, qul] ans lıvre parle de SLANA, met inopınement
parler de TES Dans l’optique de ayer, la tentatıon ätaıt &vıdem-
ment grande de comprendre TES, 1C1 CNCOTEC, Tes suqgnıficata,
Tes siqgnıficatae, et ’auteur est effectıyvement tomb ans travers
Dans SO  a} eXpPOSE, Qu1 est, ge&neralement S31 lımpıde, les Indıquees
sont, tres exceptionnellement, plutöt confuses. S] J6 trompe Pas,
1l S’agı Das de Tes svqnıficalae, ma1ls des choses», des affalıres »,

POUTFC parler plus correctement, des elements » de Ja tradıtıon
culturelle classıque et, de la possıbılıte de leur utılısatıon POUT une
ulture chreätjienne ». Augustin 0 Das unıqguement au SCIEN-

OeS dont l’&cole est, Par excellence le vehlecule de transmıss1ıon, mals
aUSSI1 la navıgatıon, l’agriculture, (9)18 I’habiıtude superstitieuse
de pıetiner SUu[_ le seu1l de porte quand devant PTFODIE
malson. 1{81 semble QquUe Mayer donne erme de TESÖ, qul
reviıent 1 SOoUuvent ans Passage du De doctrına chrısthana, SeNsSs

trOp phılosophique. Puis-Je permettre de le ecteur
artıcle QUS 7  ] al publıe dernıerement PIODOS ans meme
Revue Le De doctrina chrıstıana de galnt Augustin. Un manuel
d’hermeneutique et d’expression chretienne AVCOÖ, IEK (29)-42 (63),;
une charte fondamenta_le PDOUTL une ulture chretienne » 2)2 1808168)  an

Voir Augustimana XAXLV, 1974, 10-20
Ö) Je regrette de Nn ’ avor Pas signale dans cet article qu’une analyse du Passage

c1te du De doctrina christiana a vaıt d6eja 6te a1ıte par Rudol£f LORENZ dans SO  - article
Ih:e W ıssenschaftslehre Augustins, dans Zeiutschruft Jür Kirchengeschichte 9 1955-
1956, 28-.60 et 7120
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aVvlsS, dl s’agıt la une digress1ion, malls 10  - Das d’un OTS d’oeuvre » ;
ans l’ensemble du De doctrina chrıstuana CcE partıe pDaralt tres
ımportante et etre ”’9aS818@E x{(1[1 laquelle q<’Gleve LOUT le bätıment. T5a
culture chretjienne trouve SONMN frunt prıimordiıal ans une ecture COIN-

prehensıve et sapıentielle de la Bıble, Ancıen et Nouveau Testament.
Maıs desaccord AaVvVeC "’auteur dımınue rıen orande

admıratıon POUTC Ll’ensemble de SO  > OUVTIageE et ] espere vivement qu’ıl
trouvera ENCOTE la force et le COUTagE POUFTC achever MmMO1Ns la troıj1sıeme
partıe de SONMN 9 celle Qquı SET'a CONsacTEeEe l’epoque antıdonatıste.

VERHEIJEN, OS

(+e0 WIDENGREN, Religionsphänomenologte. Berlın, Walter de Gruyter
Coi. 1969, xvV-6. 5i 38 —

The orıgınal Swedısh edıtıon of Wıdengren’s Relıqgronsphänomeno-
logıe appeared 1n 1945 second printıng appeare In 1953 an thırd
In 1969 T'he (+erman edıtıon 1S fundamental re-workıng of the second
Swedıish printing. New pleces ave been added and ch 1S COIN-

pletely re-wrıtten. T’he work 1S intended A handbook for students
of the hıstory of relıg10n and of theology. For thıs Te4asSson relatıvelymuch attention 1s devoted I0) Judaısm and chrıstianıty. The mater1a|l

Islam 18 also partıcularly rıch.
The work W as ,T the tıme wrıtten agaınst the evolutionısm whiıich

Was then domıinant 1n Sweden ; trend whıch Was losıng ıts appeal In
1969 Although there 18 wealth of data, reated In the book,
ONne notıces that the ast Ası1atıc rel1g10ns recelve hlittle attention.

As rel1g10us phenomenologist Wıdengren wıshes IN0 brıng togetherthe dıfferent appearıng forms of relıg10n ın themes. It 1s erTe question
of systematıc synthesıs, 1n CONLTAS LO the hıstorıcal analysıs whıich 1s
the work of the hıstorl1an of relıg10ns. But both ave eed of each other
fOor theır interpretatıion. T’here 18 the danger that ın phenomenological
deser1ption the dıfferences between the relıg10ns, of whıich each ONe
forms ıts OW. coherent whole, 11 not hbe sufficıently recognIısed. The
ımpression Ca  -} be easıly gıven that the meanıng of the dıfferent
forms 1s everywhere the samne an that the relig10ns therefore Are not
essentlally dıstınet from üONne another. Although Wıdengren hımself

agaınst thıs attıtude (P 210 Der INN der Handlung kannn
wechseln und verschieden gedeute: werden, dre Handlung selbst bleibt
dreselbe. »), ONe still aske r hıs INanner of presentatıon ESCaPDes thıs
objeetion. The rel1910Us phenomenologist stands OpCN LO another dangeralso. Agreements Ca  w be sımply interpreted hıstorical dependence,and the classıfıcatıon of INOTeEe ımportant an less ımportant phenomena
mMa y not be taken into account Therefore Wıdengren hımself 1n hıs
fırst chapter pleads for the co-operatıon of phenomenologıst N!
hıstorlan, although 1 the Samne tıme he underlines the ımposs1ıbılıtyof makıng the repercusslons of thıs felt wıthın the COM DAasSS of book


